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successivement sur tous les autres peuples de l'Unî"

vers. Un motif plus puissant encore enflammoit l'ar-

deur de ces nouveaux Argonautes : on savoit que les

peuples de l'Egypte^ les Arabes et les Perses entre-

tcnoient un commerce lucratif avec les Indes. C'est

de ces fameuses contrées que la l'ur^uie tiroit son

or , ses objets de luxe , et celle masse de richesses

qui la rendoit redoutable aux Etats de l'Europe.

Il s'en falloit bien que l'on pût se promettre les

mêmes avantages des colonies fondées sur les conti-

nens de l'Afrique : les côtes africaines n'offrent à

l'ame sensible que l'aspect repoussant d'une nature

dégradée , sauvage et barbare; cette terre infortu-

née ne nourrit que des tyrans ou des esclaves; le

doux nom de la liberté n'y est jamais prononcé ;

l'espèce humaine n'est, aux regards des despotes

qui la tiennent asservie , qu'un objet mercantile

vendu à l'encan et à vil prix, aux avides négocians

d'Europe. Les mœurs de ses habitans sont féroces ,

et forcent ses tyrans d'être cruels ; les colouîes eu-

ropéennes qui s'y sont établies ,' n'ont pu s*y soute-

nir qu'en se conservant dans un état continuel de

guerre contre les peuples indigènes. La superstition

qui les tient plongés dans la plus grossière idolâtrie

,

ajoute encore à la férocité de leur caractère ; le

commerce des Africains avec les Eumpéens n'a pu

parvenir à les adoucir. On ne peut lire satis hor-

reur , dans nus voyageurs les plus modernes , le

récit des cérémonies atroces qui accompagnent les

funérailles des rois : huit hommes nommés poin*

creuser la ibsse du roi défunt , sont mit à mort
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